
bien, d'autre.s choses q il serait 'trop long'
rcomme disent les: marciands

dans leurs annonces '

Au .uomoCut ouû 'jentre chez 'le piree
B >u ens.i lîîei pasiabez. lui. Je 'trouve
miademoiselle'.lacqueli ne, savieille sour,

qui tint sa. maisonm'niais netient pas
aussi beu Ilangue 'Je. oulais me.reli
rer; mais elle m'ass(u:a queson frre î'e
pouvai' pa's étrebien loin qu'il avait la-

bou ré une graudo partie de la ourêée
qu'il devait ètre bien ; iiiué,. lu cher
honm qu'elle avait beau lui di:e de.
ménager sa sanié, il Ii! -faisait aucun
casde *ses conseils: mnais qu'un jouri viei-
drait oi l'on verrait qu'elle avaitraisoi
qu'on in'a que sa pauvre vie et que <'a ni
sert à -ien de se faire mîoiir. su ·tou t
dans n teinps comme elui-ci Où l ter'-
re est dure. vu lasécheresse;qifil-n't a:

pluld'eau iis les puits.... 'Enfinîî e ie
savais qur faire pour mlie. retirer hoinnI-
tement, 11 pouvant jlacer une parole,

or i'teleiuîseient deux isins. puiS
un. trfoisièIqe. eItîrnt'IIL, 1,L apres 'avoir

salué aannelle Jaegielineallet.
cherclher.des pipes sur la cheminée. et
s'assirent ai'touir dii noUle où l'unl d'eux
mit deux grosses bûCehes salis gne-qui
firent,rouler de.gros. veux A la bo'nnlle.
méinagère. Elle allait sans doute-faire
des obsî:rvations su r ceux qui tie ména-
geitpas le bien d'aulîtrui, lorsque M.
Bonsens entra Cil secoîîant vigoureuse-
ment ses bottes couven'tes de boue. Il est
tout eii sneur. Ses habits sont mouillés.
Il a les mains teri'eIrses. je visage iouge.

Jacquelin-Ehi mou ieu !. d'où viens
tu orme ça, ces heur'es, ut pai une
noirceur:pareilîle ? Où tes-tu' équippé de
cette manièré? As-tu laissé tomber là
seau dans le .puits et. asiu descendu
après ? Lè cochon s'est-il encore pris dans
la clôture ? La vache s'est-elle envasée
surla grève ? Tfa pouliche s'est-elle échap-
pée dans le guérêt? Carillon t'a-t-il rué
As.tu: roulé dans la décharge du rnis-
seau.,? Enfin parle. mais parle donc ?

Bonsens.- Eh.! ina bonne vieille -Tac-

Jacqiueline. ,interrompant. - Vieille-!:
Vieille, pas si vieille déjà, puisque je snis
du lendemain du jour 'de l'an et tài de
la<veille deNoel de. la nmême anuéI

maisparle donc. Que t'es-il:arrivé ?
'BôneL-Eh'! a bonne soeur,' 'coin-

mut LvuxN-tu que jepärle si tu ne D'en

dlonns' pas î eoiù. { 1 a~ù& pst
rienaié:'in1suis é neet nT e
attai-dé 'e tii cofiiô 't ' ou i'jdV

pa Wuvre Gros iiçWé îuabiéaoJeu nG/à'ec.---AI i,' h eut i'euîtür le llWi s è'ar "

;o

Boiise s.Jiemne.n VMous s vez qu i
t, a Iusg depuis longteis

-Je lu disais souvit-: fies-vun madri.
ei c" est. P ptetiiuîeet r'a peut;prée

vemir u n mallhei.-:iAhbien oui g uili
ni pcpnda1gil, o Mil'eletre ui ma-

drier su r îun poL ou to. t le monde passe
ous pruez pour un'bu;gros dide

pi! re, Bosen-, et' htieses-Iù- c'e-9tŽbou
p.u Vous qui àL 1t.o jou rs' pIrt & vousi

fain& miîuourir et a ons luine pouile
antkres qui le vous en .nt as'gié,et
qui vori,vrincut uceverlejannet;na.
vous teraen elen tneîb.otte

de -pa1il.-Ehbien !que je!lui dsisisis
les autres sont, durs e ingratgolestpas,
une raison pouri ne jespprivedu plai-
su".~' fai' i"be î °È U ml eNleEe"ix:

regaraut t pont est toilepremier
qui .en le a .- Oi Pl ilrne.,rép

]uait. vous voyez les choses Comme.
mnoi,, je Jeseom pre d autrenen t; tou-

.inus que jamnais vonsut me eii·en''rc
connînour mîon polt'-pounqud esautres'
ein pr

Jeaon-Claî'de.-Ma<uuis il araisonîGrs
pieîrr. etj'enTe-ais'autant roi qui o
parle. Il n'est, pas.obligé d'entteiirui'
passage pour- les auntre" pi

Bonsems.-- Mais i el'û ët dix fois
polir uuie que des 'érni î passeï.
.l ujolirs estilquem bso inallait Rie
ce côté versla bruu'iñtai ïro savoi
pourqu oijet -to'u tsinipléjiieit:i i 41cînï
j'en teuds toà coup dèe¥di·is'ù ds:pIliiiý
tes ::je cours etje _iGspièe rède
son chevauq avait i

paisséa travers' 'ou p'oiiéLq iletéait4.
suspeudu presjue lue pasnli firJaris2-
Sa voiture avait.' unéir6iid éu ieîhé éïiö
re. cassées. J e lui poilais è c' nW ð'üiß.
mieu:4 je passai' une pe'rdfi s'&ifle Yîi-
tre de. labête . po enînètli: dä des
cendre4plts loinî et' j'aI1àiid1Eiòléi&
cher des amarres èL*U'' atudiiiiï .Eifiiß
n dus.avön'reiré 'le ohl'< jRi «iide6eui

emnt.isWN'aqi edir i l 'ulW"
Franfois*. -t 1qLi'd'.* i'òùiïþèï--


